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Retrouver le sens de mots inconnus à l’aide du contexte :

«  (…) 
Je demeurai à Paris, -pendant le printemps et une partie de l’été de 18..,- et j’y fis la connaissance d’un certain C. Auguste Dupin.  Ce jeune gentleman appartenait à une excellente famille, une famille illustre même, mais, par une série d’événements malencontreux, il se trouva réduit à une telle pauvreté que l’énergie de son caractère y succomba et qu’il cessa de s’occuper du rétablissement de sa fortune.  Grâce à la courtoisie de ses créanciers, il resta en possession d’un petit reliquat de son patrimoine ; et, sur la rente qu’il en tirait, il trouva moyen, par une économie rigoureuse, de subvenir aux nécessités de la vie, sans s’inquiéter autrement des superfluités.  Les livres étaient véritablement son seul luxe, et à Paris on se les procure facilement.

Notre première connaissance  se fit dans un obscur cabinet de lecture de la rue Montmartre, par ce fait fortuit que nous étions tous deux à la recherche d’un même livre, fort remarquable et fort rare ; cette coïncidence nous rapprocha.  Nous nous vîmes toujours de plus en plus.  Je fus profondément intéressé par sa petite histoire de famille.  Je fus aussi fort étonné de la prodigieuse étendue de ses lectures, et par-dessus tout je me sentis l’âme prise par l’étrange chaleur et la vitale fraîcheur de son imagination.  Cherchant dans Paris certains objets qui faisaient mon unique étude, je vis que la société d’un pareil homme serait pour moi un trésor inappréciable, et dès lors je me livrai franchement à lui.  Nous décidâmes enfin que nous vivrions ensemble tout le temps de mon séjour dans cette ville ; et, comme mes affaires étaient un peu moins embarrassées que les siennes, je me chargeai de louer et de meubler une maisonnette antique et bizarre que des superstitions avaient fait déserter,  tombant presque en ruine, et située dans une partie reculée et solitaire du faubourg Saint-Germain.

Si la routine de notre vie dans ce lieu avait été connue du monde, nous eussions passés pour deux fous d’un genre inoffensif.  Notre réclusion était complète ; nous ne recevions aucune visite.  Le lieu de notre retraite était resté un secret  - soigneusement gardé – pour mes anciens camarades ; il y avait plusieurs années que Dupin avait cessé de voir du monde.  Nous ne vivions qu’entre nous.

Mon ami avait une bizarrerie d’humeur, - car comment définir cela ? – c’était d’aimer la  nuit pour l’amour de la nuit ; la nuit était sa passion ; et je tombai moi-même tranquillement dans cette bizarrerie.  La noire divinité ne pouvait pas toujours demeurer avec nous ; mais nous en faisions la contrefaçon.  Au premier point du jour, nous fermions tous les lourds volets de notre masure, nous allumions une couple de bougies fortement parfumées, qui ne jetaient que des rayons très faibles et très pâles.  Au sein de cette débile clarté, nous livrions chacun notre âme à ses rêves, nous lisions, nous écrivions ou nous causions, jusqu’à ce que la pendule nous avertît du retour de la véritable obscurité. »





Adapté de Double assassinat rue Morgue, Edgar Allan Poe.
Que signifie le nom  « créancier » ?
( personne qui fait partie de la famille d’un riche homme
( personne à qui on doit de l’argent
( ami de famille
Que signifie le nom  « reliquat » ?

( ce qui reste d’une somme à payer
( objet auquel on est attaché moralement comme témoin d’un passé qui nous est cher
( fragment d’un corps d’un saint auquel on voue un culte
Par « superfluités », on entend des choses …
( superfluides ce qui signifie très liquide
( superficielles ce qui signifie qui ne sont pas approfondies 
( superflues c’est-à-dire qui ne sont pas nécessaires

Par quel synonyme pourrait-on remplacer « fortuit » ?

( nécessaire
( accidentel
( incroyable
Dans ce contexte, quelle est la signification du nom « société » ?

( relations mondaines, sociales

( entreprise propriétaire d’un patrimoine
( compagnie habituelle 

Choisis l’expression qui paraphrase le mieux « mes affaires étaient un peu moins embarrassées que les siennes » ?

( j’étais un peu plus riche que lui

( j’étais moins gêné que lui pour demander de l’argent
( j’étais plus doué en affaire que lui
Dans quelle ville se situe le faubourg Saint-Germain ?

Que signifie le nom « réclusion » ?

( action de se recueillir, de méditer religieusement
( suppression volontaire ou non de liberté
( action de réfléchir intensément sur un sujet précis

Que remplace l’expression « la noire divinité » ?

( le café
( le diable 
( la nuit 
Que signifie l’adjectif « débile » dans ce contexte ?

( qui manque de force physique
( qui manque d’intelligence et de réflexion
( qui manque d’intensité, de vigueur
Questions de compréhension de lecture :
1) Quelles passions lient les deux personnages ?

2) Que pense l’entourage des deux personnages de leur bizarrerie commune ?

3) Quelle est leur situation financière ?

4) Dans quelle type d’habitation vivent-ils ?
